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COMEDIA

Les journalistes tirés à hue et à dia
Le projet de créer un grand syndicat unique des médias affilié à TUSS divise
profondément les journalistes Difficile, pour nombre d'entre eux, de

s'affilier à une organisation politisée. Pour tourner la difficulté, l'Union
syndicale envisage un statut d'association qui pourrait aussi être appliqué
à des salariés issus des syndicats chrétiens.

Fusions

de titres, dégraissage d'ef¬
fectifs, chômage grandissant: le
monde des médias s'installe
durablement en zone sinistrée. Les

éditeurs réagissent à la crise par une
politique musclée. Le dialogue social
tourne au vinaigre. Lassées de perdre
toutes les batailles, six organisations de
salariés veulent unir leurs forces. Calqué

sur le modèle allemand «IG
Medien», le nouveau syndicat «CoMedia»
veut regrouper toutes les professions
travaillant dans les médias suisses:
journaux, livres et autres imprimés,
radio et télévision. Au total une force
de frappe de 30000 affiliés assez riche
pour se doter d'une infrastructure
efficace.

Le petit frère chrétien...

Deux gros obstacles menacent ce
beau projet unitaire. Il y a d'abord le
cas de la «Schweizerische Graphische
Gesellschaft». Affiliée aux syndicats
chrétiens, cette association regroupe la
majorité du personnel technique des

imprimeries du nord-est de la Suisse. Si
le syndicat «CoMedia» entend devenir
partenaire unique des éditeurs, il se
doit d'accueillir ce groupe d'importance

régionale. La Schweizerische
Graphische Gesellschaft est d'accord mais
refuse de divorcer d'avec les syndicats
chrétiens. Cette fidélité confessionnelle

est incompatible avec pratique de
l'USS qui ne peut imaginer une double
affiliation syndicale.

et les journalistes

Un problème plus sérieux encore se

pose avec les journalistes. Si l'on fait
abstraction d'un petit groupe
confidentiel, trois organisations de force
très inégale se disputent, ou se partagent,

la défense professionnelle des
journalistes:

- Le syndicat largement majoritaire,
la FSJ (Fédération suisse des journalistes),

compte 6300 professionnels.
Pour regrouper les journalistes de
toutes tendances politiques, elle limite

son action à la défense de ses membres
et à la définition de l'éthique
professionnelle.

L'USJ (Union suisse des
journalistes) compte 1100 journalistes.
Elle date des années soixante, à

l'époque où la droite contrôlait la FSJ.

Rattaché à l'Union syndicale suisse,
comme sous-section du SSP/VPOD, le
syndicat «dissident» regroupe quasi
exclusivement des journalistes alémaniques

militants ou sympathisants de

gauche.
- Les journalistes de la radio et de la

télévision sont défendus comme les
autres membres du personnel de la SSR

par un syndicat maison, le SSM (syndicat

des mass médias), membre de
l'Union syndicale. D'entente avec la
direction de la SSR, le syndicat maison
est parvenu à maintenir à l'écart toute
représentation extérieure. La FSJ,
majoritaire dans la presse écrite n'a jamais
pu participer à l'élaboration des
conventions collectives dans les
médias électroniques. En conséquence, la
FSJ ne compte plus que 680 journalistes

SSR alors que le SSM en regroupe
1100.

Syndicat et action politique
La fusion au sein de CoMedia ne

pose aucun problème aux syndicats
minoritaires des journalistes. Ils sont
déjà membres de l'Union syndicale.
C'est en revanche l'éclatement
programmé pour l'organisation majoritaire.

Pour des professionnels qui décrivent

et commentent journellement la
politique, une affiliation à l'Union
syndicale est inconcevable. L'USS n'est
pas seulement un organe de défense de
ses membres, c'est aussi un grand
mouvement politisé ayant de
nombreuses attaches avec les partis de
gauche. Elle prend position sur la
plupart des grandes controverses, de
l'équilibre du budget à l'initiative sur
l'armée, en passant par l'écologie ou
l'intégration européenne.

Plusieurs journalistes non suspects
de dérive droitière, emmenés par Denis

Barrelet, correspondant parlementaire
de 24 Heures refusent de trancher entre
l'efficacité de la défense professionnelle

et l'adhésion à une organisation
partisane. La Fédération des journalistes
resterait une personne juridiquement
indépendante et s'associerait au syndicat

CoMedia. La gestion de la défense
professionnelle serait conduite par un
secrétariat centralisé. En revanche, les

prises de position politiques ne
touchant pas aux intérêts de la profession
se prendraient séparément.

La Fédération des journalistes ne
serait donc pas membre de l'Union
syndicale, mais uniquement associée pour
des tâches particulières. Cette formule
pourrait s'appliquer également à la
Schweizerische Graphische Gesellschaft

qui compléterait le front unique
tout en conservant l'étiquette chrétienne.

Pragmatique, l'Union syndicale
étudie la formule. Car un éclatement
de la Fédération des journalistes serait
une piètre avancée de l'action unitaire.
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